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l4 jtPeg, qu'il rencontra dans le lac des Bois. Les lettres qu'on

t en cette occasion étaient si pressantes, qu'il n'hésita point
'lUer avec les seuls réguliers, pour arriver plus vite. Les
'tres avaient ordre de suivre d'aussi près que possible. Une

s ne du bataillon d'Ontario restait en garnison au fort Fran-
l garde du dépôt qu'on y formait.

ýe a 1n siècle et demi, les Français, qui faisaient un commerce

wne dlures énorme, suivaient de préférence la route d'eau qui
a Baie du Tonnerre au fond du lac des Bois. De ce point,

hatti 18naient, par terre (en affermissant les marécages avec des
tot, d'arbres) le site actuel du fort Garry où ils avaient bâti le

-ou, par la rivière et le lac Winnipeg, l'embouchure
a8 katchewan, où ils avaient élévé un autre fort.

e la reddition du Canala à l'Angleterre, quelques compa-
Ç% rançaises continuèrent à faire la traite, à côté des nouvelles
,1ns Bies anglaises établies en Canada dans le même but, mais

loraPtt aucun avec la compagnie de la baie d'Hudson, qui

oSes Courses au voisinage de cette grande baie et n'avait pas
ne énétré dans les vallées de la Saskatchewan, de l'Assini-
sa e de la Rouge, reconnues comme territoire de traite fran-
o 17834 la plupart de ces compagnies s'amalgamèrent sous
ta e compagnie du " Nord-Ouest, ou de Montréal". Elles firent

a e tellement considérable que vers 1815, le poste du fort
lkb c lptait parfois jusqu'à trois mille traiteurs. La compagnie

aiIvi dl'udson en prit ombrage; on sait les conflits et les luttes
qui marquèrent la rivalité des deux compagnies. Celle du

qw ?4Qest gardait le monopole de la route d'eau et de terre
ne a suivie les Français, mais sans l'améliorer comme ces

ý la ravaient coutume de le faire, si bien qu'en 1821, époque
ilda pagnla du Nord-Ouest se fondit dans celle, de la baie

lit e, la route était redevenue sauvage. En 1858, le gouverne-
ela ad n y commença les travaux qui vont la rétablir et en

4 oie Publique du Nord-Ouest.
atles lacs la Pluie et des Bois, les compagnons de la Vérandrye

ât élevé des forts dont il ne reste aucun vestige. Depuis les
été C eements du 18ème siècle, ces parages ont constamment

ita ntés par les Canadiens, qui y passaient en traite, ou
tra i les missionnaires dans les postes lointains de l'ouest.

anId veut que le Père Arneau, avec l'un des fils de la
'agrye et Plusieurs de ses hommes, aient été massacrés par les

Sdans Une île du lac des Bois en 1736.
a est un immense bassin irrégulier de soixante-dix milles

"els dans lequel s'égoutte une vaste région. Sur la chaîne


